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Jean SEBAN

Cantus firmus

Alexandre Blok et Florence Millet et François 
Nicolas et Sebastian Zbinden et Inès Nicolas 
et Stella Rea et Cécile Lenoir et Anaëlle
Cloarec et Jasmin Rivillon et Sophie Hervé et 
Lucienne Bréval et Clélia Renaut et Christilla
Pellé-Douël et Daniel Wührmann et Isidore 
et Mstyslav Chernov et Evgeniy Maloletka et 
Louise Bréval et Charles Plumey et Agnès 
Guillemot et Jean Stoloff et Julien Chollat-
Namy et Carlo Laurenzi et Sylvain Cadars et 
Didier Maes et Sequana et Virgile Novarina et
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ORATORIO 
 

d’après le poème Douze d’Alexandre Blok 
 

pour piano, disklavier, IKO et récitant 
 
 
 

(80 minutes - 2021) 
 
 
 
 
 

[ Commande de l’Ircam ] 
  

• Piano : Florence Millet
• Récitante : Inès Nicolas

• Assistant musical : Carlo Laurenzi
• Ingénieur du son : Sylvain Cadars
• Direction artistique : Cécile Lenoir



La révolution bolchévique saisie fin janvier, une nuit à Petrograd…
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Enjeux musicaux
A. Étendre l’instrument de musique : 

un « piano glorieux » 
entrelaçant trois « pianos ».

⟹ Mobilisation électroacoustique : 
Timée (2001) → IKO (2021)

B. Étendre la polyphonie à une 
hétérophonie : discours collectif de 
voix musicales

C. Étendre le discours musical par 
adjonction d’un discours 
langagier non-musical. 
⟹ Extension de l’expressivité 
musicale dont la formulation 
langagière  est confiée à la 
récitante.

Au total, un Oratorio affirmant une 
confiance musicale en l’Humanité 
divisée sur elle-même.
⟹ autres musiques : musique 

russe (années 1920) ; Notations 
(Boulez, 1945) ; Duelle (2021)…



A. Un “Piano Glorieux” à trois voix

• Piano live : voix musicale d’un corps-accord
• Disklavier : voix d’un instrument mécanique
• IKO : voix imagée, « musicalisée » par rayonnement, 

de voix musicales

DisklavierPia
no

IKO

Écran



Coopération
Polyphonie

Côte-à-côte
Juxtaphonie

Interaction

Émulation
Antiphonie

SéparationSimilitude

Coexistence
Hétérophonie

Autarcie
Monophonie

Fusion
Homophonie

Concurrence
Cacophonie

B. Hétérophonie

• Polyphonie: un collectif de (différentes) 
voix en coopération discursive

• Antiphonie: un dialogue alterné de 
(différentes) voix en émulation discursive

• Juxtaphonie: un tranquille côte à côte de 
(différentes) voix discursivement séparées

• Homophonie: un collectif de voix tenant le 
même discours

• Monophonie: le discours d’une unique 
voix

• Cacophonie: un collectif de différentes 
voix en rivalité discursive



Nouages
hétérophoniques

À DEUX :

- émulation antiphonique entre différentes polyphonies (A⨂P)

Cf. II, IV, VI

- émulation antiphonique entre différentes juxtaphonie (A⨂J)

Cf. I

- juxtaphonie de polyphonies (J⨂P)

Cf. III, IV

- juxtaphonie d’antiphonies (J⨂A)

Cf. III

À TROIS :

- juxtaposition de deux antiphonies entre différentes polyphonies : J⨂(A⨂P)

Cf. V

- antiphonie entre deux juxtaphonies de différentes polyphonies : A⨂(J⨂P)

Cf. I



NUITS SOULÈVEMENTS PAROLES
LONGUE 
MARCHE

AUBE POSTLUDE

Hétérophonie I III V

Piano
« glorieux »

II IV VI

I. Nuits V. Aube

IV. Longue marcheII. Soulèvements

III. Paroles

Postlude:

Forme Rondo :
couplets I-III-V (Hétérophonie)

refrains II-IV-VI (Piano glorieux)
C. Oratorio



Avertissement !
1. Un enregistrement est une image de musique ! 

C’est donc l’équivalent d’un tableau, ou d’un 
film.

2. Cet enregistrement est une image de la 
musique de Petrograd 1918.

3. Le parti est aggravé par le fait que la musique 
de Petrograd 1918 joue déjà intérieurement 
d’images de musique : celles préalablement 
enregistrées qui ont été ensuite rayonnées par 
l’IKO !

4. Le travail compositionnel sur l’IKO a 
« musicalisé » son rayonnement, traitant l’IKO 
comme un instrument de musique, qui 
rayonne donc la musique (et non pas qui 
projette des sons comme le font les simples 
ensembles de haut-parleurs).

5. D’où, dans cet enregistrement, un effet 
« tableau dans le tableau » : dans l’image 
projetée par l’enregistrement, il y a des 
images rayonnées par l’IKO !

6. Cette réduplication (i.e. l’énonciation 
imagée  épouse les images énoncées) 
adjoint une dimension théâtrale au 
discours musical.

7. L’enregistrement ici présenté est la 
conséquence involontaire d’un revers 
« artistique »: celui d’un projet collectif 
(théâtre-cinéma-musique) sur Douze qui a 
échoué.

8. Ce revers artistique a été 
généalogiquement ressaisi comme 
contrainte créatrice pour Petrograd 1918.



I – Nuits de Petrograd
Exposition
• Traditionnel (Iakoutie -♂ : Chant de gloire)
• Orthodoxe (Notre père)
• Traditionnel (♀ : Le vieil érable)
• Bolchévique (Les vagues de l’amour)
• Orthodoxe (Basse profonde)

Divertissement
• Mosolov : 2° sonate pour piano (A. Bagatov)
• Lénine
• Bolchévique (Les vagues de l’amour)
• Ravel : Kaddish (José van Dam)
• Bolchévique (Le chant des partisans)
• Mosolov : Chant de la terre natale
• Medtner : 2° concerto pour piano (M.-A. Hamelin)

Strette
• Traditionnel (Géorgie -♂ : Chant funéraire)
• Orthodoxe (Du haut des cieux)
• Traditionnel (Sous la fenêtre…)
• Bolchévique (Quitte la maison)
• Lénine



I – Nuits IKO 
11 configurations 

Configuration-IKO  a b c d e f g h i j k 
Figures initiales de directivité  

H∆ 
y (±ε) 

K 
y- 

K 
x-y- 

F∆ 
y+z+ 

H∆ 
y-z- 

H∆ 
y+z- 

(+ rotations) 

K 
y-z- 

H∆ 
y (±ε) 

HK 
y+ 

H∆ 
y 

HK 
y+z+ Morceau n° : 

Entrée 
(12’24) 

1 Traditionnel (Iakoutie - ♂ : Chant de gloire)             
2 Orthodoxe (Notre père) 21”            
3 Traditionnel (♀ : Le vieil érable) 38”            
4 Bolchévique (Les vagues de l’amour) 1’29            
5 Orthodoxe (Basse profonde) 1’38            

Divertissement 
6 Mosolov : 2° sonate pour piano 1’59            
7 Lénine 3’            
8 Bolchévique (Les vagues de l’amour) 3’10            
9 Ravel : Kaddish 5’            

10 Bolchévique (Le chant des partisans) 7’            
11 Mosolov : Chant de la terre natale 8’35            

 
12 Medtner : 2° concerto pour piano 8’52            

Strette 
13 Traditionnel (Géorgie - ♂ : Chant funé-

raire) 
9’25            

14 Orthodoxe (Du haut des cieux) 9’39            
15 Traditionnel (Sous la fenêtre…) 9’55            
16 Bolchévique (Quitte la maison) 10’10            
17 Lénine 10’49            

Légende 

K : cardio 
∆ : dipôle 

H : hyper 
F : faux 

x+ : vers l’avant / x- : vers l’arrière 
y+ : vers la droite / y- : vers la gauche 

z+ : vers le haut / z- : vers le bas 



Juxtaphonie:
une « fugue » à cinq voix !

Exposition
1) Traditionnel (Iakoutie -♂ : Chant de gloire)
2) Orthodoxe (Notre père)
3) Traditionnel (♀ : Le vieil érable)
4) Bolchévique (Les vagues de l’amour)
5) Orthodoxe (Basse profonde)

Divertissement

Strette
1) Traditionnel (Géorgie -♂ : Chant funéraire)
2) Orthodoxe (Du haut des cieux)
3) Traditionnel (Sous la fenêtre…)
4) Bolchévique (Quitte la maison)
5) Lénine

Exposition

Développement(s)

Strette
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1. « Le soulèvement 

commence au Nord. »

Piano live

2. « Le Sud prend le relais. »

Disklavier

3. « Bientôt l’Ouest entre en 

scène. »

IKO

4. « L’Est achève 

d’enflammer la ville. »

Le piano « glorieux »



Un « cantus firmus » : un enjeu harmonique
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III - Paroles

Brouhaha Poème I Poème III
IKO

Piano
Disklavier

1 2 3 4 5 6 7 8

Toccata

Études : I

Boléro
(78 tours)

& X

sur l’entrée du français

9



III - Paroles :
Juxtaphonie d’antiphonies

Brouhaha Poème I Poème III
IKO

Piano
Disklavier

1 2 3 4 5 6 7 8

Toccata

Études : I

Boléro
(78 tours)

& X

sur l’entrée du français

9
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Étude I
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Étude 1
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Pour un opéra « Douze » ?

Alexandre Blok (1880-1921) : Douze (janvier 1918) 
 

 Александр Блок [« Translation » F. Nicolas] Maria Carlson Paul Celan (1958) 

 Двенадцать Douze Twelve Die Zwölf 

I Чёрный вечер. 
Белый снег. 

Ветер, ветер! 
На ногах не стоит человек. 

Ветер, ветер — 
На всем божьем свете! 

 
Завивает ветер 
Белый снежок. 

Под снежком — ледок. 
Скользко, тяжко, 

Всякий ходок 
Скользит — ах, бедняжка! 

 
От здания к зданию 

Протянут канат. 
На канате — плакат: 

«Вся власть Учредительному Собранию!» 
Старушка убивается — плачет, 
Никак не поймёт, что значит, 

На что такой плакат, 
Такой огромный лоскут? 

Сколько бы вышло портянок для ребят, 
А всякий — раздет, разут… 

 
Старушка, как курица, 

Кой-как перемотнулась через сугроб. 
— Ох, Матушка-Заступница! 

— Ох, большевики загонят в гроб! 
 

Ветер хлёсткий! 
Не отстаёт и мороз! 

И буржуй на перекрёстке 
В воротник упрятал нос. 

 
А это кто?— Длинные волосы 

И говорит в полголоса: 
— Предатели! 

— Погибла Россия! 
Должно быть, писатель — 

Вития… 
 

А вон и долгополый — 
Сторонкой и за сугроб… 

Что нынче невесёлый, 
Товарищ поп? 

 
Помнишь, как бывало 
Брюхом шёл вперёд, 

И крестом сияло 
Брюхо на народ? 

 
Вон барыня в каракуле 
К другой подвернулась: 

— Уж мы плакали, плакали… 
Поскользнулась 

И — бац — растянулась! 
 

Ай, ай! 
Тяни, подымай! 

 
Ветер весёлый. 

И зол и рад. 
Крутит подолы, 

Прохожих косит. 
Рвёт, мнёт и носит 
Большой плакат: 

«Вся власть Учредительному Собранию!» 
И слова доносит: 

 
…И у нас было собрание… 

…Вот в этом здании… 
…Обсудили — 
Постановили: 

На время — десять, на ночь — двадцать пять… 
…И меньше ни с кого не брать… 

…Пойдём спать… 
 

Поздний вечер. 
Пустеет улица. 
Один бродяга 

Сутулится, 
Да свищет ветер… 

 
Эй, бедняга! 
Подходи — 

Поцелуемся… 
 

Хлеба! 
Что впереди? 

Проходи! 
 

Чёрное, чёрное небо. 
 

Злоба, грустная злоба 
Кипит в груди… 

Чёрная злоба, святая злоба… 
 

Товарищ! Гляди 
В оба! 

Nuit noire. 
Neige blanche. 

Vent, vent ! 
Nul ne tient droit. 

Vent, vent 
Sur tout ce sacré monde ! 

 
Le vent chasse 

La neige blanche. 
Sous la neige – la glace. 

On glisse, on peine, 
Chaque passant 

Glisse – ah, le pauvre ! 
 

De maison en maison, 
Une corde tendue. 

Sur la corde – une banderole : 
« Pleins pouvoirs à la Constituante ! » 

Une vieille larmoie, se lamente, 
Ne comprend rien à tout cela : 

Pourquoi ce calicot, 
Cet énorme bout d’étoffe ? 

Combien de culottes on pourrait en tirer – 
Tant d’enfants sans chemises et pieds nus… 

 
La vieille, telle une poule, 

Cahin-caha, traverse une congère. 
- Oh, Mère-Protectrice ! 

Les Bolcheviks nous poussent dans la tombe ! 
 

Le vent mord ! 
Le froid pince ! 

Et le bourgeois, au carrefour, 
Cache son nez sous un col. 

 
Et celui-ci ? – Cheveux longs 

Qui marmonne à mi-voix : 
- Traitres ! 

- La Russie est perdue ! 
Un écrivain, faut croire – 

Un phraseur… 
 

Et là, une soutane se faufile – 
Tapie derrière la congère… 
Tu n’as pas l’air bien gai, 

Camarade pope ? 
 

Te souviens-tu, comme tu allais, 
Bide en avant, 

Croix ostensible 
À la face du peuple ? 

 
Là, une dame en astrakan 
Se tourne vers une autre : 

- Ce qu’on a pu pleurer, pleurer… 
Elle a glissé 

Et – vlan– s’est étalée ! 
 

Aïe, aïe ! 
Tire-la, relève-la ! 

 
Le vent joyeux, 
Rusé, content, 

Trousse les jupes, 
Fauche les passants, 

Arrache, froisse, emporte 
La vaste banderole : 

« Pleins pouvoirs à la Constituante ! » 
Et rapporte des bribes : 

 
… Nous aussi, on s’est réuni… 

… Ici, dans cette maison… 
… On a discuté… 

Décidé : 
La passe ? Dix roubles ! – La nuit ? Vingt-cinq ! 

… Et personne pour moins cher… 
… Allons au lit… 

 
Tard le soir, 
Rue déserte, 

Seul un clochard 
Marche voûté. 

Et le vent de siffler… 
 

Hé, crevard ! 
Approche – 

Qu’on s’embrasse… 
 

- Du pain ! 
- Et demain ? 

- Passe ton chemin ! 
 

Noir, ciel noir. 
 

Colère, triste colère, 
Bouillonne dans le cœur… 

Noire colère, sainte colère… 
 

Camarade ! Veille 
De tes deux yeux ! 

Black night, 
White snow, 

The wind, the wind! 
Impossible to stay on your feet. 

The wind, the wind! 
Blowing across God’s world! 

 
The wind swirls round 
The clean, white snow. 

Under the snow – there’s ice. 
It’s slick, it’s hard, 

Pedestrians 
Slip – oops! too bad! 

 
From building to building 

Stretches a cable. 
On the cable’s a placard: 

“All Power to the Constituent Assembly!” 
An old woman keens and weeps beneath it, 

She just can’t understand what it means, 
Why such a huge scrap of cloth 

For such a placard? 
It would make so many footwraps for the boys, 

So many are without clothes or shoes… 
 

The old woman, hen-like, 
Manages somehow to scramble over the snowbank. 

“Oh, Holy Mother of God, our Protectress! 
“Oh, those Bolsheviks will put me in my grave!” 

 
The wind is biting! 
The frost tenacious! 

The bourgeois standing at the Crossroads 
Has tucked his nose into his collar. 

 
And who’s this? with long hair 
And muttering under his breath: 

“Traitors! 
“Russia has perished!” 

It must be a writer – 
An orator… 

 
And there’s a figure in a cassock – 

Hiding behind the snowbank… 
So, not too happy these days, 

Eh, comrade priest? 
 

You remember how once 
You walked, belly-first, 

And your cross-bedecked belly 
Shone on the common people?… 

 
There’s a young lady wrapped in karakul, 

Walking with another: 
“And we cried and cried…” 

She slipped on the ice 
and – off! – down she went! 

 
Oh, my! 

Give me your hand, pull me up! 
 

The wind is gleeful 
and mad and glad. 
It twists coat hems, 

Mows down passers by, 
Tears at, mangles, and tosses 

The large placard: 
“All Power to the Constituent Assembly”… 

The wind carries the words: 
 

… And we, too, held an assembly… 
… Here, in this building… 

… We debated – 
We resolved: 

For an hour, ten rubles; for the whole night – twenty-five… 
… And don’t take less from anyone… 

… Let’s go to bed… 
 

The evening’s late. 
The street’s deserted. 

Only a vagrant 
Stoops, round-shouldered; 
And the wind whistles… 

 
Hey, poor sweetie! 

Come on over – 
Give us a kiss… 

 
Bread! 

What’s ahead? 
Move along! 

 
Black, black sky. 

 
Spite, grievous spite, 
Boils in the breast… 

Black spite, holy spite… 
 

Comrade! Keep 
Both eyes open! 

Schwärze: Abend. 
Weiß: Schnee fällt. 
Wind und Wind! 

Keiner, der sich aufrecht hält. 
Wind und Wind 

Über Gottes weite Welt! 
 

Windsbraut streut 
Flockenweiß. 
Drunter: Eis. 

Gleiten, Fallen: so geht’s allen. 
Arme Leut! 

 
Eine Schnur, die man spannte. 

Dran ein Plakat: 
„Alle macht der Konstituante!“ 

Kommt ein Mütterchen, das weint, 
Weiß nicht, was das alles meint: 

Solche Stoffverschwendung 
Ausgerechnet jetzt! 

Wüßt da bessere Verwendung. 
Barfuß ist man und zerfetzt… 

 
 

Mütterchen, mußt durch den Schnee – 
Irgendwie wird es schon gehen. 
- Maria-Fürsprech, blick herab! 

- Die Bolschewiken bringen mich ins Grab! 
 

Winde, scharfes Hui! 
Stein frierts und Bein! 
Drüben: der Burschui, 

Nas’ im Mäntelein. 
 

Und der da drüben? Lange Mähne, 
Murmelt was zwischen der zähenn: 

- Verrat! 
- Verrat an Rußland, Verrat! 
- Vermutlich ein Literat… 

 
Und da! Die Schöbe flattern – 

Da, da wo’s grade stob! 
Warum heut so verdattert, 

Genosse Pop? 
 

Weißt noch, wie’s gewesen? 
Schobst den Bauch heran, 

Und von Baucheshöhe 
Leuchtets Kreuz uns an… 

 
Damen. Kommen angestelzt. 

Was spricht der Persianerpelz? 
- Ach, das Leid, das viele Leid… 

Rutsch! – So lang, so breit… 
 

Los, lauf, 
Hebse auf! 

 
Wind, munter, 

Drüberhin, drunter, 
Teilt Püffe aus, Stöße, 
Zupft an den Schößen. 
Passanten – gemäht, 
Das Plakat – gebläht, 

Das weithin gespannte: 
„Alle Macht der Konstituante!“ 

Worte, herübergeweht: 
 

… ’ne Versammlung abgehalten… 
… ja, da drüben, in dem alten… 

… Diskussion – 
und Resolution: 

Zehn pro einmal, zwanzig für die Nacht… 
… Na, gut Nacht… 

 
Späte Stunde. 
Menschenleer. 
Alter Kunde 

Schlurft daher. 
Wind macht die Runde. 

 
Frierst wohl – ei, 

Wenn wir zwei…? 
 

Brot! 
Was wird kommen, was geschehn? 

Weitergehn! 
 

Schwarzer Himmel drüberher. 
 

Haß kocht, schwarz und finster, schwer. 
O du schwarzer, heiliger… 

 
Genosse! Du! 
Kein Auge zu! 

II Гуляет ветер, порхает снег. 
Идут двенадцать человек. 

 
Винтовок чёрные ремни 

Кругом — огни, огни, огни… 
 

В зубах цигарка, примят картуз, 
На спину надо бубновый туз! 

 
Свобода, свобода, 
Эх, эх, без креста! 

 
Тра-та-та! 

 
Холодно, товарищи, холодно! 

 
— А Ванька с Катькой в кабаке… 

— У ей керенки есть в чулке! 
 

— Ванюшка сам теперь богат… 
— Был Ванька наш, а стал солдат! 

 
— Ну, Ванька, сукин сын, буржуй, 

Мою, попробуй, поцелуй! 
 

Свобода, свобода, 
Эх, эх, без креста! 

Катька с Ванькой занята — 
Чем, чем занята?.. 

 
Тра-та-та! 

 
Кругом — огни, огни, огни… 
Оплечь — ружейные ремни… 

 
Революционный держите шаг! 
Неугомонный не дремлет враг! 

 
Товарищ, винтовку держи, не трусь! 
Пальнём-ка пулей в Святую Русь — 

 
В кондовую, 
В избяную, 

В толстозадую! 
 

Эх, эх, без креста! 

Souffle le vent, voltige la neige. 
Douze hommes avancent. 

 
Fusils à bretelles noires 

Partout des feux, des feux, des feux… 
 

Au bec un mégot, casquette plate, 
Ne manque que les rayures des forçats ! 

 
Liberté, liberté, 

Eh eh, sans la Croix ! 
 

Pan-pan-pan ! 
 

Quel froid, camarades, quel froid ! 
 

- Vanka est au bistrot, avec Katka… 
- Ses bas sont bourrés de biftons ! 

 
- Maintenant, Vanka est devenu riche, 

C’est plus le nôtre, l’est devenu soldat ! 
 

- Eh, Vanka, fils de chienne, bourgeois, 
Essaie pour voir de baiser la mienne ! 

 
Liberté, liberté, 

Eh eh, sans la Croix ! 
Katka est occupée avec Vanka – 

À quoi, occupée à quoi ?… 
 

Pan-pan-pan ! 
 

Partout des feux, des feux, des feux… 
Fusils en bandoulières… 

 
De la Révolution, gardez l’allure ! 

L’ennemi implacable jamais ne dort ! 
 

Camarade, tiens ton fusil, du cran ! 
Balançons une balle sur la sainte Russie – 

 
Celle des chevaux, 

Celle des izbas, 
Celle des gros culs ! 

 
Eh eh, sans la Croix ! 

The wind, it frolics, the snow flies high. 
Twelve men with guns go marching by. 

 
On their rifles dull black straps, 

Around them fires, and fires, and fires… 
 

A home-rolled cig, a flattened cap, 
All that’s missing is prison stripes! 

 
Freedom, freedom, 

Yeah, yeah, without the cross! 
 

Rat-a-tat-tat! 
 

It’s cold, comrade, cold! 
 

“Vanka and Katka are in dive…” 
“Kerensky rubles tucked in her hose!” 

 
“And Vaniushka’s pretty rich himself… 

“Once just our Vanka, he’s now a soldier!” 
 

“Well, Vanka, bastard, bourgeois guy, 
Why not give my kiss a try!” 

 
Freedom, freedom, 

Yeah, yeah, without the cross! 
Katka busy with Vanka – 

But what is she busy doing? 
 

Rat-a-tat-tat! 
 

Around them fires, and fires, and fires… 
Rifle straps on shoulders hang… 

 
Hold to the revolutionary pace! 
The tireless enemy never sleeps! 

 
Comrade, hold on to your gun, be brave! 

Let’s put a bullet into Holy Russia – 
 

Into ancient, sturdy, 
wood-hutted, 

Fat-assed Russia! 
 

Yeah, yeah, without the cross! 

Schneetanz, Stäuben, Wirbeln, Wehn. 
Es gehn die Zwölf, die Zwölfe gehn. 

 
Die Flintenriemen, schwarz und stumm. 
Und Flammen-, Flammenschein rundum. 

 
Mütze – zerbeult! Die Kippe – naß! 
Stündst schön am Buckel, Karo-As! 

 
Freiheit, Freiheit, 

Freiheit sei! 
Und kein Kreuz, kein Kreuz dabei! 

Trara! Hei! 
 

Kalt, Genossen, bitter kalt! 
 

- Der Wanja? Führt die Katja aus… 
- Ja, die hat Rubelchen im Haus… 

 
- Und wo’s nun einmal Zaster hat… 

- Da macht man kehrt und wird Soldat! 
 

- Wanja, Burschui und Hurenmist, 
Probier mal, wie die Meine küßt! 

 
Freiheit, Freiheit, 

Freiheit sei! 
Und kein Kreuz, kein Kreuz dabei! 

Haben beide was zu tun – 
Frag mich bloß, was tun die nun? 

Trara! Hei! 
 

Der Flammen-, Flammenschein rundum. 
Die Flintenriemen, schwarz und stumm. 

 
Halt Schritt, halt Schritt mit der Revolution! 

Glaub nicht, die drüben schlafen schon! 
 

Fester die Knarre, Mensch! Und Mumm! 
Jetzt, Mutter Rußland, machts mal bumm! 

 
Bumm, du heilige, 

Bumm, du herrlichste, 
Bumm, du ärschlichste! 

 
Und kein Kreuz, kein Kreuz dabei! 

III Как пошли наши ребята 
В Красной Армии служить — 
В Красной Армии служить — 

Буйну голову сложить! 
 

Эх ты, горе-горькое, 
Сладкое житьё! 

Рваное пальтишко, 
Австрийское ружьё! 

 
Мы на горе всем буржуям 
Мировой пожар раздуем, 

Мировой пожар в крови — 
Господи благослови! 

Nos gars sont partis 
Servir comme gardes rouges - 
Servir comme gardes rouges - 

Offrir leurs têtes brulées ! 
 

Ah toi, amère misère, 
Chienne de vie ! 

Capote en lambeaux, 
Fusil pris à l’ennemi ! 

 
Malheur aux bourgeois ! 

Allumons l’incendie mondial, 
Un incendie mondial dans le sang – 
Et que Dieu nous vienne en aide !  

Off our own dear boys have gone 
In the Red Guard for to serve, 
In the Red Guard for to serve, 

To lay down their reckless heads. 
 

Oh, you bitter, bitter grief, 
Oh, you sweet existence! 

I’ve an overcoat that’s torn, 
And an Austrian rifle! 

 
To the grief of all bourgeois 

We’ll fan a worldwide conflagration, 
A conflagration drenched in blood – 

Give us Your blessing, O Lord!” 

Ginge unsre Jungens hin, 
Wurden Rotgardisten, 
Wurden Rotgardisten, 

Hieltens tolle Köppehen hin! 
 

O du Gram und Kümmernis, 
O du Lebensfreude! 

Das Mäntelchen aus Lumpen ist, 
Die Knarre stammt vom Feinde! 

 
Allerorten, allerwegen 

Wolln, Burschui, wir Brände legen! 
Das Blut soll kochen und sich regen – 

Herr im Himmel, gib den Segen! 

IV Снег крутит, лихач кричит, 
Ванька с Катькою летит — 

Электрический фонарик 
На оглобельках… 

Ах, ах, пади! 
 

Oн в шинелишке солдатской 
С физиономией дурацкой 
Крутит, крутит чёрный ус, 

Да покручивает, 
Да пошучивает… 

 
Вот так Ванька — он плечист! 
Вот так Ванька — он речист! 

Катьку-дуру обнимает, 
Заговаривает… 

 
Запрокинулась лицом, 

Зубки блещут жемчугом… 
Ах ты, Катя, моя Катя, 
Толстоморденькая… 

La neige crisse, le cocher crie, 
Vanka et Katka filent, 

Un fanal électrique 
Au bout du fiacre… 
Ah ah, faites place ! 

 
Avec sa capote de soldat 

Et sa gueule d’idiot 
Il frise, frise sa moustache noire, 

La tortille, 
Et plaisante… 

 
C’est lui, Vanka – belle carrure ! 
C’est lui, Vanka – belles paroles ! 

Il embrasse Katka-la-gourde, 
La bonimente… 

 
Tête renversée - 

Telles des perles, les dents scintillent… 
Oh toi, Katia, ma Katia, 

Bouille ronde… 

Snow swirls round, the driver yells, 
Vanka flies along with Katka – 

Small electric lanterns glow 
On the sled shafts as they go… 

Oh, oh, away we go!… 
 

He’s wearing a soldier’s overcoat, 
His physiog is foolish, 

He twirls, he twirls his black moustache, 
Twisting, twisting, 
Joking, joking… 

 
Oh, yes, Vanka – he’s broad-shouldered! 

Oh, yes, Vanka – he’s sweet-talking! 
He embraces silly Katka, 

Talks her head off… 
 

And she’s looking up at him, 
Her pearly teeth are shining, 

Oh, you Katya, my sweet Katya, 
Fat-faced Katya… 

Kutscherschrei und Schneegebraus, 
Wanja, Katjka fahren aus – 

He, Laternchen, he, so nobel, 
Sitzt dort auf der Deichselgable, 
Will dich mir herunterhaben… 

 
Guck: Montur und Equipage! 

Wanja, alberne Visage, 
Zwirbel deinen Schnurrbart, zwirbel, 

Mach ’nen Wirbel, 
Mach ’nen Wirbel… 

 
Bin der Wanja, bin ein Mann! 
Bin ein Mann, der reden kann! 

Zeigt der Zicke, wie beredt, 
Und das Mundwerk geht… 

 
Laß das Köpfchen schiefer sitzen, 
Zeig, wie deine Zähne blitzen – 

Katja, Katja, Katjenka, 
Eine Schnute hast du da… 

V У тебя на шее, Катя, 
Шрам не зажил от ножа. 
У тебя под грудью, Катя, 

Та царапина свежа! 
 

Эх, эх, попляши! 
Больно ножки хороши! 

 
В кружевном белье ходила — 

Походи-ка, походи! 
С офицерами блудила — 

Поблуди-ка, поблуди! 
 

Эх, эх, поблуди! 
Сердце ёкнуло в груди! 

 
Помнишь, Катя, офицера — 

Не ушёл он от ножа… 
Аль не вспомнила, холера? 

Али память не свежа? 
 

Эх, эх, освежи, 
Спать с собою положи! 

 
Гетры серые носила, 

Шоколад Миньон жрала. 
С юнкерьём гулять ходила — 
С солдатьём теперь пошла? 

 
Эх, эх, согреши! 

Будет легче для души! 

Sur ton cou, Katia, 
La balafre du surin reste visible. 

Sous ton sein, Katkia, 
L’entaille reste fraiche ! 

 
Eh eh, danse un peu ! 

Tes petits petons sont bien trop beaux ! 
 

Tu pavanais en dessous de dentelle – 
Pavane-toi, pavane-toi donc ! 

Tu couchais avec des officiers… 
Couche-toi, couche-toi donc ! 

 
Eh eh, couche ! 

Dans la poitrine, le cœur bondit ! 
 

Rappelle-toi, Katia, cet officier – 
Mon surin ne l’a pas raté… 

T’en rappelles-tu, petite peste ? 
Ta mémoire est brouillée ? 

 
Eh eh, débrouille-la, 

Et va t’coucher avec moi ! 
 

Tu portais des guêtres grises, 
Tu bouffais du chocolat suisse. 
Avec le galonné tu forniquais – 

Maintenant avec la soldatesque ? 
 

Eh eh, continue de fauter ! 
Ton âme va se vider 

Katya, on your neck’s a scar 
From a knife-wound scarcely healed. 

Katya, there beneath your breast, 
There the scratch is still quite fresh! 

 
Oh, yeah, dance and prance! 
What great legs that girl has! 

 
She wore lacy underwear, 

Wear it now, yes, wear it now! 
With officers she fornicated – 

Fornicate, now, fornicate! 
 

Oh, yeah, fornicate! 
Feel the heart just skip a beat! 

 
Remember, Katya, that officer – 

He did not escape the knife… 
Left your memory already? 

Is your memory stale, you broad? 
 

Well, then, freshen it, 
Take it off to bed with you! 

 
Katka always wore gray gaiters, 
Devoured chocolat “Mignon”, 
Used to date the young cadets, 

But now with soldiers off she’s gone? 
 

Oh, yeah, let’s sin! 
Sin is easy on the soul! 

Katja, hast am Hals ’ne Schramme, 
Muß von einem Messer stammen; 

Auf der Brust ’nen roten Fleck, 
Katja, und der will nicht weg! 

 
Komm, komm, schwing das Bein! 
Beinchen will geschwungen sein! 

 
Kamst so fein daherspaziert, 

So seidenspitzenfein, 
Hast mit Leutnants schon poussiert – 

Laß dich mit mir ein! 
 

Komm, komm, laß dich ein, 
Hab ein Herz, ist nicht von Stein! 

 
Ja, das Messerchen, es traf 

Den Herren Offizier… 
Weißt noch, sakra, wie’s ihn traf, 

Oder zeig ichs dir? 
 

Oder zeig ichs, zeig ichs dir – 
Na? Das Bett steht hier! 

 
Weißt was von Gamaschenstiefeln, 

Hast Bonbons gelutscht, 
Warst mit deinen Junkern schwiemeln, 

Lernst, wie’n Landser knutscht? 
 

Noch ’ne Sünde, eine mehr, 
Und das Herz ist fröhlicher! 

 

 

VI …Опять навстречу несётся вскач, 
Летит, вопит, орёт лихач… 

 
Стой, стой! Андрюха, помогай! 

Петруха, сзаду забегай!.. 
 

Трах-тарарах-тах-тах-тах-тах! 
Вскрутился к небу снежный прах!.. 

 
Лихач — и с Ванькой — наутёк… 

Ещё разок! Взводи курок!.. 
 

Трах-тарарах! Ты будешь знать, 
. . . . . . . . . . . . . . . 

Как с девочкой чужой гулять!.. 
 

Утёк, подлец! Ужо, постой, 
Расправлюсь завтра я с тобой! 

 
А Катька где?— Мертва, мертва! 

Простреленная голова! 
 

Что, Катька, рада?— Ни гу-гу… 
Лежи ты, падаль, на снегу! 

 
Революционный держите шаг! 
Неугомонный не дремлет враг! 

… Le cocher à nouveau, emporté au galop, 
Vole, crie, hurle - frénétique… 

 
Stop, stop ! Andreï, aide-moi ! 

Petrouchka, vite, par derrière… 
 

Tac-tacatac-tac-tac-tac-tac ! 
La neige s’envole en poussière !… 

 
Le cocher – et Vanka – détalent… 
Tire une fois encore ! Vise bien ! 

 
Tac-tacatac ! Ça t’apprendra, 

…………….. 
À lever la poule d’un autre ! 

 
Il s’est barré, le lâche ! Salaud, attends, 

Demain, tu me le paieras ! 
 

Et Katia, où est-elle ? – Morte, morte ! 
Une balle dans la tête ! 

 
Alors, Katia, ça va ? – Pas fort ? 
Pourris sur la neige, charogne ! 

 
De la Révolution, gardez l’allure ! 

L’ennemi implacable jamais ne dort ! 

… Again they ride on at full gallop, 
The driver flies and howls and roars… 

 
“Halt! Halt! Andriushka, help me here! 

Petrushka, run around the rear!”… 
 

Rat-a-tat, rat-a-tat, tat-tat-tat! 
Snowy dust swirled toward the sky!… 

 
The driver and Vanka make a break… 

“One more time! Now cock your gun!”… 
 

Rat-a-tat-tat! “You’ll now find out, 
……………. 

What it means to take another’s girl.” 
 

“He got away, the scum! Just wait, 
Tomorrow I’ll take care of you!” 

 
But where is Katka? “She’s dead, she’s dead! 

She’s been shot right through the head!” 
 

Glad now, Katka? “What, not a peep… 
Then lie there, carrion, on the snow!”… 

 
Hold to the revolutionary pace! 
The tireless enemy never sleeps! 

Der Schlitten, wieder, auf uns zu! 
Geknall, Geschrei – ich komm dir, du! 

 
Andrjucha, schnell! Und Ihr da, halt! 
Von links, Petrucha! Mach ihn kalt! 

 
Jetzt! Knall und knall und noch mal knall! 

Und mit dem Schnee ins Weltenall! 
 

Der Kutscher! Wanja! Was? Davon? 
Den Hahn gespannt! Noch ’ne Portion! 

 
Knall, knall und knall! Ich stoß dir mal 

Bescheid bezüglich Damenwahl! 
 

Getürmt, der Hund! Getürmt, bevor – 
Na wart, ich komm auch morgen vor! 

 
Und Katia? – Da, wie sie da liegt! 

Das Köpfchen hat Besuch gekriegt… 
 

Was? Sie ist froh? – Hurengeschmeiß! 
Dich Aas macht auch der Schnee nicht keusch… 

 
Halt Schritt, halt Schritt mit der Revolution! 

Glaub nicht, die drüben schlafen schon! 

VII И опять идут двенадцать, 
За плечами — ружьеца. 
Лишь у бедного убийцы 
Не видать совсем лица… 

 
Всё быстрее и быстрее 

Уторапливает шаг. 
Замотал платок на шее — 

Не оправится никак… 
 

— Что, товарищ, ты не весел? 
— Что, дружок, оторопел? 

— Что, Петруха, нос повесил, 
Или Катьку пожалел? 

 
— Ох, товарищи, родные, 

Эту девку я любил… 
Ночки чëрные, хмельные 

С этой девкой проводил… 
 

— Из-за удали бедовой 
В огневых её очах, 

Из-за родинки пунцовой 
Возле правого плеча, 

Загубил я, бестолковый, 
Загубил я сгоряча… ах! 

 
— Ишь, стервец, завёл шарманку, 

Что ты, Петька, баба, что ль? 
— Верно душу наизнанку 

Вздумал вывернуть? Изволь! 
— Поддержи свою осанку! 

— Над собой держи контроль! 
 

— Не такое нынче время, 
Что бы нянчиться с тобой! 

Потяжеле будет бремя 
Нам, товарищ дорогой! 

 
И Петруха замедляет 
Торопливые шаги… 

 
Он головку вскидавает, 
Он опять повеселел… 

 
Эх, эх! 

Позабавиться не грех! 
 

Запирайте этажи, 
Нынче будут грабежи! 

 
Отмыкайте погреба — 

Гуляет нынче голытьба! 

Et à nouveau les Douze avancent, 
Fusil à l’épaule. 

Seul le pauvre meurtrier, 
pâle et décomposé… 

 
Vite, encore plus vite, 

Il presse le pas. 
Foulard noué autour du cou – 

Plus rien ne va… 
 

- Quoi, camarade, c’est pas la joie ? 
- Quoi, mon vieux, t’es grognon ? 

- Quoi, Petrouchka, tu broies du noir, 
Désolé pour ta Katka ? 

 
- Ah, camarades, mes frères, 

Cette fille, je l’aimais… 
Ces nuits noires, ces nuits d’ivresse 

Passées auprès de cette petite… 
 

- C’est pour la fougue 
De son regard en feu, 

C’est pour le grain de beauté roux 
Sous son épaule droite, 

Que j’ai tout ruiné, insensé, 
Tout ruiné dans ma rage… Ah ! 

 
- Arrête, salaud, avec ta ritournelle, 

N’es-tu donc, Petrouchka, qu’une mauviette ? 
- C’est ainsi que t’avais décidé 

De nous retourner l’âme ? Vas-y ! 
- Un peu de tenue ! 

- Contrôle-toi ! 
 

- Pas cette fois, pas maintenant, 
On ne va pas te dorloter ! 

Les temps vont devenir rudes 
Pour nous, cher camarade ! 

 
Et Petrouchka ralentit 
Son pas précipité… 

 
Il relève la tête, 

Il retrouve l’entrain… 
 

Eh eh ! 
Se divertir n’est pas fauter ! 

 
Fermez vos portes à clef, 
Aujourd’hui on va piller ! 

 
Ouvrez vos caves – 

Les gueux vont s’y gaver ! 

Again the twelve are on the march, 
Their rifles on their shoulders hang. 

Only the hapless murderer’s face 
Is completely hidden away… 

 
Faster, faster, and still faster 

He hurries up the marching pace. 
A scarf he’s wound around his neck – 

He can’t get over what he did… 
 

“Hey there, comrade, why not merry?” 
“Hey, old friend, cat got your tongue?” 

“Hey, Petrushka, feeling low now? 
Sorry for that Katka, eh?” 

 
“Well, I’ll tell you, my dear comrades, 

That I really loved that girl… 
Many a dark and drunken evening 

I spent making out with her… 
 

“All because of the lively boldness 
Of her fiery, hot eyes, 

All because of the crimson birthmark 
On her right shoulder, what a sight, 
Stupidly I’ve wrecked her life now, 

I destroyed her rashly… oh!” 
 

“Good grief, you bastard, stop your whining, 
Are you a girl then, Petka, eh?” 

“What a moment you have picked 
To search your soul. Oh, spare us, please!” 

“Shoulders back, come on, Petrushka!” 
“Get a grip upon yourself!” 

 
“This is really not the best time 
For us to nursemaid you along! 

We’ll soon have a heavier burden 
On our shoulders, comrade pal!” 

 
And Petrushka soon relaxes, 

Slows his pace, unhurried now… 
 

Tosses back his head, then cheers up, 
His good humor’s back again… 

 
Hey, hey! 

It’s no sin to have some fun! 
 

Lock up the apartments all, 
Looting there will be today! 

 
Open up the cellars all – 

Today the rabble will have fun! 

Und sie gehen, die Zwölf, sie gehen, 
Gehen und tragen das Gewehr. 

Einer geht, der hat getötet, 
Einer zeigts Gesicht nicht her. 

 
Schritt, du bist zu langsam, Füße, 

Füße, ihr müßt schneller sein. 
Hals, das Tuch um dich sitzt locker, 
Hals, ich hüll dich nicht mehr ein… 

 
- Bist, Genosse, schlechter Laune? 

- Siehst ja ganz verbiestert aus! 
Läßt ja deine Nate hängen! 

Denkst an Katia, altes Haus? 
 

- Ach, ihr Guten, ach, ihr Freunde, 
Ach, sie will nicht aus dem Sinn… 
Nächte schwarz und Nächte dunkel, 

Nächte bracht ich mit ihr hin… 
 

- Weil ihr Aug so kühn und keck war, 
Weil ein Feuer drin gebrannt, 

Weil das Muttermal wie Mohn glüht’, 
Das auf ihrer Schulter stand – 

Darum nur und nur darum 
Kam mein Zorn und bracht sie um… 

 
- So, jetzt einmal Leierkasten! 

Einer wird sentimental! 
- Wozu gibt es Tränendrüsen? 
Nein, Herr, Sie erlauben mal! 
- Etwas Selbstkontrolle, bitte! 

- Haltung, Petja! Andre Schritte! 
 

- Diese Zeit weiß nichts von Kindern, 
Hätschelt nicht und lullt nicht ein! 

Eine Last ist noch zu tragen, 
Und sie will getragen sein! 

 
Und Petrucha hat begriffen, 

Und sein Schritt ist wie ihr Schritt, 
 

Seinen Kopf hat er jetzt oben, 
Und sein Mund, er lächelt mit… 

 
Glaubt mir, glaubt, 

Solche Kurzweil ist erlaubt! 
 

Aufgepaßt jetzt in den Villen, 
Jemand kommt, den Sack zu füllen! 

 
Dreht die Schlüssel, dreht sie rum – 

Habenichtse gehen jetzt um! 

VIII Ох ты горе-горькое! 
Скука скучная, 

Смертная! 
 

Ужь я времячко 
Проведу, проведу… 

 
Ужь я темячко 

Почешу, почешу… 
 

Ужь я семячки 
Полущу, полущу… 

 
Ужь я ножичком 

Полосну, полосну!..  
 

Ты лети, буржуй, воробышком! 
Выпью кровушку 

За зазнобушку, 
Чернобровушку… 

 
Упокойся, господи, душу рабы твоея… 

 
Скучно! 

Oh malheureux malheur ! 
Ennuyeux ennui, 

À en mourir ! 
 

Ce petit moment, 
Je vais le passer, passer… 

 
Quant à mon crâne, 

Je vais le gratter, gratter… 
 

Mes petites graines, 
Je vais les croquer, croquer… 

 
Et mon surin, 

Je vais le planter, planter… 
 

Vole, bourgeois, petit moineau ! 
Je boirai ton sang 

À la santé de ma belle, 
Ma belle aux sourcils noirs… 

 
Donne-lui Seigneur le repos éternel… 

 
Quel ennui ! 

Oh, you bitter-bitter grief! 
Boredom most boring, 

Deadly! 
 

And a little time 
I will pass, I will pass… 

 
And your little head 

I will scratch, I will scratch… 
 

And some little seeds 
I will shuck, I will shuck… 

 
With my little knife 

I will slash, I will slash! 
 

Fly away, bourgeois, like a sparrow small! 
I will drink your blood 
For my sweetest love, 

My black-browed beauty… 
 

Grand rest, O Lord, to the soul of thy handmaiden… 
What a bore! 

O du Gram und Kümmernis, 
Ode du, tödliche 

Ödigkeit! 
 

Hab ja Zeit und hab Weil, 
Bring sie zu, bring sie hin… 

 
Hab ein Kämmlein zur Hand, 

Führ es her, führ es hin… 
 

Hab ein Kernlein im Mund, 
Beiß es auf, beiß hinein… 

 
Hab ein Messerlein fein, 
Klapp es auf, fahr drein! 

 
Flieg, Burschui, flieg – 

Die Kugel da holt dich zurück. 
Flieg, Vögelchen, steige – 

Dein Blut, ich trinks bis zur Neige. 
Trink es, mußts mir geben: 

Mädchen ging fort au dem Leben… 
 

Gib, Herr, der Seele deines Knechts die Ruh und den Frieden… 
Ödigkeit! 

IX Не слышно шуму городского, 
Над невской башней тишина, 
И больше нет городового — 

Гуляй, ребята, без вина! 
 

Стоит буржуй на перекрёстке 
И в воротник упрятал нос. 

А рядом жмётся шерстью жёсткой 
Поджавший хвост паршивый пёс. 

 
Стоит буржуй, как пёс голодный, 
Стоит безмолвный, как вопрос. 

И старый мир, как пёс безродный, 
Стоит за ним, поджавши хвост. 

Plus de bruits sur la ville, 
Silence sur la tour Nevski, 

Pas un policier – 
Bâfrons, frères, même sans vin ! 

 
Le bourgeois se tient au carrefour, 

Cache son nez sous un col. 
Et se frottant contre lui, poil hérissé, 

Queue entre les jambes, un chien galeux. 
 

Le bourgeois, tel un chien affamé, 
Reste muet, telle une question. 

Et derrière lui, tel un chien sans maître, 
Le vieux monde, la queue entre les jambes. 

One cannot hear the city’s din, 
Silence reigns o’er Nevsky’s tower. 
There are no more policemen now, 

So frolic, friends, though there’s no wine! 
 

The bourgeois stands here at the crossroads 
With nose tucked into his coat collar. 

A coarse-haired, mangy dog beside him 
Cringes, its tail between its legs. 

 
The bourgeois stands, like a hungry dog, 
Wordless he stands, like a question mark. 

And the old world stands, like a mongrel dog, 
Right behind him, its tail between its legs. 

Die Stadt liegt still, der Schlaf hat sie im Arm, 
Der Newaturm dort: stumm seht ihr ihn stehn. 
Die Straßen – leer, und nirgends ein Gendarm. 
Der Schnaps ist alle, Kinder – tanzt trotzdem! 

 
Seht dort den Bürger stehn, am Kreuzweg, er 

Hat seine Nase tief im Kragen, und 
Da ist noch jemand, zottig, dicht daneben – wer? 

Ein Hund, der sich an ihn schmiert, räudig – ja, ein Hund. 
 

So steht der Bürger, hungrig, hündisch, hält 
Sich wie ein Fragezeichen, Sprache ist ihm fremd. 

Und hinter ihm, daneben, hockt die alte Welt: 
Ein Köter, herrenlos. Der Schwanz ist eingeklemmt. 

X Разыгралась чтой-то вьюга, 
Ой, вьюга, ой, вьюга! 

Не видать совсем друг друга 
За четыре за шага! 

 
Снег воронкой завился, 

Снег столбушкой поднялся… 
 

— Ох, пурга какая, спасе! 
— Петька! Эй, не завирайся! 

От чего тебя упас 
Золотой иконостас? 

Бессознательный ты, право, 
Рассуди, подумай здраво — 

Али руки не в крови 
Из-за Катькиной любви? 

— Шаг держи революционный! 
Близок враг неугомонный! 

 
Вперёд, вперёд, вперёд, 

Рабочий народ! 

La tempête s’est déchaînée, 
Oh tempête, oh tempête ! 
On ne s’y reconnaît plus 

À quatre pas ! 
 

La neige se vrille en spirales, 
La neige se dresse en colonnes… 

 
- Oh, cette bourrasque, bon dieu ! 
- Petrouchka ! Eh, tu y vas fort ! 

De quoi t’ont-elles sauvé 
Tes icônes dorées ? 

Tu as perdu la tête, vrai de vrai, 
Reprends-toi, réfléchis un peu – 

De toutes façons, tes mains sont rouges de sang 
Le sang de ton amour pour Katka ! 
De la Révolution, gardez l’allure ! 

L’ennemi implacable jamais ne dort ! 
 

En avant, en avant, en avant, 
Peuple ouvrier ! 

The blizzard has increased its fury, 
Such a blizzard, such a blizzard! 

Impossible to see each other 
Even four short steps away! 

 
The snow has swirled into a funnel, 
The snow has risen in a column… 

 
“What a snowstorm, Savior help us!” 
“Petka! Hey, cut out that babbling!” 

Did the golden icon screen 
Ever save you from a thing? 
Completely unaware you are, 
Think about it, work it out – 

Both your hands are bloody, aren’t they? 
On account of Katka’s love?” 

“Hold to the revolutionary pace! 
The tireless enemy is near!” 

 
Forward, forward, forward, 

Working people! 

Woher schneit es, wenns so schneit? 
Alles weht es zu. 

Keiner keinem sichtbar! Weit 
Noch das nächste Du! 

 
Schneetrichter, Schneesäulen, Schnee… 

 
- Herr, dies Blasen und dies Schnein! 

- Petja, laß die Scherze sein! 
Kommt uns jetzt mit dem Ikönchen, 

’s fromme Söhnchen! 
Bist nicht ganz bei Trost, vergißt, 

Wo jetzt Rat zu holen ist – 
Oder sind die Händchen dein 

Vom vergoßnen Blut schon rein? 
- Halt Schritt mit der Revolution! 

Glaub nicht, die drüben schlafen schon! 
 

Volk der Arbeit, bleib nicht stehn, 
Weiter mußt du, weitergehn! 

XI …И идут без имени святого 
Все двенадцать — вдаль. 

Ко всему готовы, 
Ничего не жаль… 

 
Их винтовочки стальные 

На незримого врага… 
В переулочки глухие, 

Где одна пылит пурга… 
Да в сугробы пуховые — 

Не утянешь сапога… 
 

В очи бьётся 
Красный флаг. 

 
Раздаётся 

Мерный шаг. 
 

Вот — проснётся 
Лютый враг… 

 
И вьюга пылит им в очи 

Дни и ночи 
Напролёт!… 

 
Вперёд, вперёд, 
Рабочий народ! 

… Et, sans nom, ils avancent 
Tous les douze – au loin. 

Prêts à tout, 
Sans regrets… 

 
Leurs fusils d’acier 

Pointés sur l’ennemi invisible… 
Dans les ruelles sourdes, 

Où le blizzard lève la neige… 
On ne peut plus extraire sa botte 

Des congères poudreuses… 
 

Bat dans les yeux 
Un drapeau rouge 

 
Pas cadencé 

Résonne là-bas. 
 

Attention – Il peut se réveiller 
Le féroce ennemi… 

 
Et le blizzard attaque les yeux 

Jours et nuits 
Sans trêve !… 

 
En avant, en avant, 

Peuple ouvrier ! 

…Without the holy name’s protection 
The twelve go marching on. 

Ready for anything, 
Regretting nothing… 

 
Their steel rifles now are aimed 

At the foe invisible… 
In the dead-end alley where 

Only the snowstorm swirls its dust… 
And the feather-soft snowbanks 

Grab your boot and won’t let go… 
 

Their red flag strikes 
The watchful eye. 

 
One can hear 

Their measured pace. 
 

Soon will wake 
The mortal foe… 

 
And the blizzard dusts their eyes 

Days and nights 
Without reprieve… 

 
Forward, forward, 
Working people! 

… Und es gehen die Namenlosen, 
Und die Zwölfe gehen. 

Alles tun, an nichts sich stoßen, 
Nichts verdiert zu stehn… 

 
Blank und stählern die Gewehre: 

Feind – wo mag er sein? 
Gassen – alle führn ins Leere, 

Schnein und Schnein und Schnein… 
Flockenwüsten, Flockenmeere – 

Kriegst den Fuß nicht frei… 
 

Rote Fahne. 
Wie sie klirrt. 

 
Gleichschritt, hallend: 

Feind marschiert. 
 

Feind ist da, hat sich geregt – 
Auf die Bestie angelegt! 

 
Schneewind bläst die Augen blind, 

Tagwind, Nachtwind, 
Morgenwind. 

 
Volk der Arbeit, bleib nicht stehn, 

Weiter mußt du, weitergehn! 

XII …Вдаль идут державным шагом… 
— Кто ещё там? Выходи! 

Это — ветер с красным флагом 
Разыгрался впереди… 

 
Впереди — сугроб холодный. 
— Кто в сугробе — выходи! 
Только нищий пёс голодный 

Ковыляет позади… 
 

— Отвяжись ты, шелудивый, 
Я штыком пощекочу! 

Старый мир, как пёс паршивый, 
Провались — поколочу! 

 
…Скалит зубы — волк голодный — 

Хвост поджал — не отстаёт — 
Пёс холодный — пёс безродный… 

— Эй, откликнись, кто идёт? 
 

— Кто там машет красным флагом? 
— Приглядись-ка, эка тьма! 

— Кто там ходит беглым шагом, 
Хоронясь за все дома? 

 
— Всё равно, тебя добуду, 
Лучше сдайся мне живьём! 
— Эй, товарищ, будет худо, 
Выходи, стрелять начнём! 

 
Трах-тах-тах!— И только эхо 

Откликается в домах… 
Только вьюга долгим смехом 

Заливается в снегах… 
 

Трах-тах-тах! 
Трах-тах-тах! 

 
…Так идут державным шагом — 

Позади — голодный пёс. 
Впереди — с кровавым флагом, 

И за вьюгой невидим, 
И от пули невредим, 

Нежной поступью надвьюжной, 
Снежной россыпью жемчужной, 

В белом венчике из роз — 
Впереди — Исус Христос. 

… D’un pas solide, ils avancent… 
- Qui est-ce encore ? Approche-là ! 

Seul - le vent qui joue là-bas 
Avec le drapeau rouge… 

 
Devant – un tas de neige. 

- Qui va là ? – Sors de là ! 
Ce n’est qu’un pauvre chien affamé 

Qui sort en clopinant… 
 

- Fiche-nous la paix, teigneux, 
Où tu vas tâter de ma baïonnette ! 

Vieux monde, chien pelé, 
Croule, ou je te cogne ! 

 
… Il montre les crocs – loup affamé – 

Queue entre les jambes - sans déguerpir – 
Chien glacé – chien délaissé… 

- Hé, réponds, qui vive ? 
 

- Qui donc là-bas agite le drapeau rouge ? 
- Regarde-moi ça, il fait si noir ! 

- Qui donc là-bas détale au pas de course, 
Se cache derrière chaque maison ? 

 
- N’importe, je t’aurai bien, 

Tu ferais mieux de te rendre ! 
- Eh, camarade, ça va mal tourner, 

Sors de là, ou l’on tire ! 
 

Tac-tacatac ! – Seul l’écho 
Résonne de maison en maison… 

Seul le rire de la tempête 
Rebondit dans les neiges… 

 
Tac-tacatac ! 
Tac-tacatac ! 

 
… Ainsi avancent-ils d’un pas souverain – 

Derrière eux – le chien affamé. 
Devant eux – sous le drapeau rouge-sang, 

Invisible dans le blizzard, 
Invulnérable aux balles, 
Effleurant à peine le sol, 

Ruisselant de perles sous la neige, 
Le front ceint de roses blanches – 

Devant eux – Jésus-Christ. 

… Off they go with martial pace… 
“Who is there? You come on out!” 
But it’s just the wind that’s playing 

With the red flag up ahead… 
 

Up ahead there’s a frozen snowbank, 
“You, in the snowbank – come on out!…” 

Only the dog, beggared and hungry, 
Hobbles along behind them still. 

 
“Beat it, you mangy cur, or else 

My bayonet will tickle you! 
Vanish, old world – or else I’ll stick you 

Like that mangy, lousy dog.” 
 

… It shows its fangs – a hungry wolf – 
Tail tucked in, it sticks close by – 

The dog is cold – the dog’s a mongrel… 
“Hey, give answer, who goes there?” 

 
“Who now waves the bright red flag?” 

“Oh just look, how dark it is!” 
“Who is walking with quickened pace, 

Hiding behind the buildings there?” 
 

“All the same, I’m going to get you, 
Come on now – give yourself up!” 

“Listen, comrade, this won’t end well, 
Come on out, before we shoot!” 

 
Rat-a-tat-tat! Only the echo 

Bounces round the buildings there… 
Only the blizzard, laughing, laughing, 
Roaring with laughter in the snows… 

 
Rat-a-tat-tat! 
Rat-a-tat-tat! 

 
…And so they keep a martial pace, 

Behind them follows the hungry dog, 
Ahead of them – with bloody banner, 
Unseen within the blizzard’s swirl, 

Safe from any bullet’s harm, 
With gentle step, above the storm, 
In the scattered, pearl-like snow, 

Crowned with a wreath of roses white, 
Ahead of them – goes Jesus Christ. 

… Gehn und schreiten, ziehn die Bahnen… 
- Ist da wer? Wenn ja, komm raus! 

Wind ists und die rote Fahne – 
Rote Fahne, vorn, voraus… 

 
Vorne, kalt, der Schnee, ein Haufen. 

- Steckt da einer? Ist da wer? 
Hungerköter, kann nicht laufen, 

Hinkt nun hinter ihnen her… 
 

- Marsch, du Aus, bist nichts wie Krätze - 
Bajonett kann kitzeln – schau! 

Alte Welt, zum allerletzten 
Mal jetzt: Fort mit dir! – Ich hau! 

 
… Bleckt den Zahn, das Biest, er hungert – 

Zieht den Schwanz ein, will nicht fort – 
Hungerköter, streunst und lungerst… 

- Heda! Wer da? Losungswort! 
 

- Fahnenschwenken, rot – ein Zeichen? 
- Ist das eine Finsternis! 

- Du, ich seh da einen schleichen, 
Bei den Häusern, ganz gewiß! 

 
- Willst nicht stehn, na schön, was tut es… 

Schon dein Leben, schon es bloß! 
- Du, hör zu, jetzt kommt nichts Gutes, 

Du, jetzt geht das Schießen los! 
 

Trach-tach-tach jetzt! Knall und Schall. 
In den Häusern: Widerhall. 

Und noch einmal, gleich darauf: 
Schneesturm schlug ’ne Lache auf. 

 
Trach-tach-tach! 
Trach-tach-tach! 

 
… Gehen und schreiten, schreiten, gehen – 

Hungerhund prescht hinterher. 
Vorn die Fahne, blutig, wehend, 

Und, unsichtbar – denn es schneit -, 
Einer noch, der ist gefeit, 

Sturmfern, sanft, so schreiter er, 
Schneeglanz, perlend, um sich her, 

Rosenweiß sein Kränzlein ist – 
Vorne gehet Jesus Christ. 

 

La question que soulève la fin du poème Douze
n’est pas traitée dans Petrograd 1918 :

Ainsi avancent-ils d’un pas souverain –
Derrière eux – le chien affamé.

Devant eux – sous le drapeau rouge-sang,
Invisible dans le blizzard,
Invulnérable aux balles,
Effleurant à peine le sol,

Ruisselant de perles sous la neige,
Le front ceint de roses blanches –

Devant eux – Jésus-Christ. 



A. Pas

A1. Marche

A2. Danse

A3. Marche

A4. Danse

B

B1. Précipitation

B2. Piétinements

B3. Percée

C. Pause

IV – Longue marche



Marche & Danse

Le pas de
MARCHE DANSE

descente-tombé élévation-levé
frappe le sol élan bondissant

rythme binaire ternaire
tactus valeurs pointées triolets

pied poétique trochée iambe

Un enjeu rythmique : du poly-rythme à un hétéro-rythme
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Début de Longues marches : antiphonie marche/danse 
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V – Aube
A – Duelle

IKO

B – Sillages
IKO

C – Chorals
Piano

 

                   

                     

α β γ

Bois 2 flûtes
2 bassons

2 hautbois
cor anglais

2 clarinettes
clarinette basse

Cuivres cor 2 trompettes 2 trombones

Cordes alto violoncelle
contrebasse 2 violons

1-3 4-5 6-8
1 2 3 4 5 6 7 8

α ∆y K x+y+z- K x+y-z-
β K x+y+z- K x+y-z- ∆y
γ K x+y-z- ∆y K x+y+z-

H : Ω clarinette violon cor 
anglais

hautbois flûte hautbois
alto

trompette

N : K x±z± trompette flûte
violoncelle [disklavier]

Vingt instruments en trois groupes

Organisation dans l’IKO



VI. Postlude

FRÈRES HUMAINS…

Frères humains qui avant nous vécurent,
N’ayez les cœurs contre nous endurcis,

Car poursuivons tout seuls votre aventure
Et vous saurez de nous avoir merci.

Vous nous voyez attachés sans répit,
Tous au labeur, d’espérance nourris,

Et ce présent dévoré et pourri.
Toutes nos vies, étouffées, saccagées.

De notre état, personne ne s’en rie ;
Et vous prions de nous encourager !

Si frères vous clamons, pas n’en devez
Avoir dédain, quoique sommes assis

Sur vos cendres. Toutefois, vous savez
Que tous hommes n’ont pas repos acquis ;

Excusez-nous, puisque sommes transis
Par angoisse de nous trouver marris.

Que votre appui ne soit pour nous tari,
Nous préservant d’un dépiteux fossé.

Nous sommes droits, âme ne nous harie,
Et vous prions de nous encourager !

La nuit voudrait nos espoirs replier,
Un sort obscur rendre nos bras flétris ;

Et l’ennemi tous nous désespérer,
Nous arracher retraites et abris.

À nulle paix nous ne sommes admis ;
Puis çà, puis là, comme le vent varie,

À son plaisir sans cesser nous charrie,
Tout acharné à nous désorienter.

Soyez amis de notre confrérie,
Et vous prions de nous encourager !

Humanité, qui sur tous a maistrie,
Garde que peur n’ait de nous seigneurie ;

Sur l’abandon n’avons rien à gager.
Hommes, ici n’a point de moquerie ;
Et vous prions de nous encourager !
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Fin du Postlude :
exemple de polyphonie
par le piano “Glorieux”



Dans l’hétérophonie entre

Petrograd 1918 | Cantus firmus

quelle antiphonie ?

Cantus firmus, L’annonce faite à François 
Jean Seban (2024) 

 
et le rythme devient ainsi une forme-sens, pour dire ce qu'on ne sait pas dire ni penser sans lui. Toute 
poésie est un voile étendu sur la pointe de quelques mots. Ces mots-là brillent comme des étoiles et 
Alexandre Blok et Florence Millet et 
 

 
 
François Nicolas et Le Clos-Bon-Dieu et Sebastian Zbinden et Inès Nicolas et L’A Patisserie et Le Général 
de Ségur et le Rez-de-berge et Stella Rea et Cécile Lenoir et Anaëlle Cloarec et Jasmin Rivillon et Sophie 
Hervé et Lucienne Bréval et Clélia Renaut et Christilla Pellé-Douël et Daniel Wührmann et Isidore et 
Mstyslav Chernov et Evgeniy Maloletka et Louise Bréval et Charles Plumey et Agnès Guillemot et Jean 
Stoloff et Julien Chollat-Namy et Carlo Laurenzi et Sylvain Cadars et Didier Maes et Sequana et Virgile 
Novarina et 
 

Le Miracle de la Vraie Croix 

 
 

« Chacun de nous est quelque chose d’extraordinaire qui ne vit, 
qui n’apparaît qu’une fois dans toute l’histoire du monde. » 

Vladimir Jankélévitch 


